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Que la grâce du Seigneur Jésus Christ, l’amour de Dieu  

et la communion de l’Esprit Saint soient toujours avec vous !  

Et avec ton esprit. 
 

 

 



Frères et sœurs en Christ, cette année, le thème de la Semaine de prière pour l’unité des 

chrétiens, choisi par les sœurs de la Communauté de Grandchamp, en Suisse, est : « Demeurez 

dans mon amour et vous porterez du fruit en abondance ». 
 

C’est le grand désir de Dieu, exprimé par Jésus, que nous venions à lui, et demeurions en lui. Il 

nous attend sans se lasser, il espère qu’unis à son amour, nous portions des fruits qui fassent 

vivre tous ceux qui nous entourent. Face à la différence de « l’autre », nous risquons de nous 

replier sur nous- mêmes et de ne voir que ce qui nous sépare. Mais écoutons le Christ nous 

appeler à demeurer dans son amour. Ainsi nous porterons des fruits. 

Dans la prière qui suit, nous nous rappelons l’appel du Christ, nous nous tournons vers son 

amour, Lui qui est le centre de notre vie. Car le chemin de l’unité commence dans la relation 

avec Dieu en nous. Demeurer dans son amour fait grandir le désir de rechercher l’unité et la 

réconciliation avec les autres et nous ouvre à ceux et celles qui sont différents de nous : un fruit 

important qui nous est donné pour guérir les divisions qui sont en nous, entre nous et dans le 

monde. 

 

Nous chantons ta louange au milieu du monde et des peuples, 

Nous chantons ta louange au milieu de la création et des créatures. 

Toi qui nous appelles à être louange au milieu de la terre : gloire à toi ! 
 

Nous chantons ta louange au milieu des souffrances et des larmes, 

Nous chantons ta louange au milieu des promesses et des accomplissements. 

Toi qui nous appelles à être louange au milieu de la terre : gloire à toi ! 

 

Nous chantons ta louange au milieu des conflits et des incompréhensions, 

Nous chantons ta louange au milieu des rencontres et des réconciliations. 

Toi qui nous appelles à être louange au milieu de la terre : gloire à toi ! 
 

Nous chantons ta louange au milieu des déchirures et des divisions, 

Nous chantons ta louange au milieu de la vie, de la mort,  

de la naissance du ciel nouveau et de la terre nouvelle. 

Toi qui nous appelles à être louange au milieu de la terre : gloire à toi ! 
 

Prière d’ouverture 

Prions en paix le Seigneur : 

Seigneur, toi le vigneron  

qui prend soin de nos vies avec amour, 

tu nous appelles à voir la beauté de chaque sarment uni au cep,  

la beauté de chaque personne. 

Et pourtant, trop souvent la peur  

nous surprend devant la différence de l’autre. 

Nous nous replions sur nous-mêmes,  



la confiance en toi nous quitte 

et l’inimitié se développe entre nous. 

Viens orienter notre cœur tout à nouveau vers toi,  

donne-nous de vivre de ton pardon 

pour être ensemble à la louange de ton nom. 

Tu es béni pour les siècles des siècles. 

Amen. 

 
Lecture de la 1ère lettre de l’apôtre aux Corinthiens 

 

Frères, je vous exhorte au nom de notre Seigneur Jésus Christ : ayez tous un même 

langage ; qu’il n’y ait pas de division entre vous, soyez en parfaite harmonie de pensées et 

d’opinions. Il m’a été rapporté à votre sujet, mes frères, par les gens de chez Chloé, qu’il y 

a entre vous des rivalités. Je m’explique. Chacun de vous prend parti en disant : « Moi, 

j’appartiens à Paul », ou bien : « Moi, j’appartiens à Apollos », ou bien : « Moi, j’appartiens 

à Pierre », ou bien : « Moi, j’appartiens au Christ ». Le Christ est-il donc divisé ? Est-ce Paul 

qui a été crucifié pour vous ? Est-ce au nom de Paul que vous avez été baptisés ?      (1,10-

13) 

 

 
 

Alléluia, 

Demeurez dans mon amour. 

tout comme je demeure dans l’amour du Père 

Alléluia ! 

 



Bonne Nouvelle du Christ selon saint Jean 

 

Moi je suis la vraie vigne et mon Père est le vigneron. Il enlève tout sarment qui, uni à moi, 

ne porte pas de fruit, mais il taille, il purifie chaque sarment qui porte du fruit, afin qu’il 

en porte encore plus. Vous, vous êtes déjà purs grâce à la parole que je vous ai dite. 

Demeurez unis à moi, comme je suis uni à vous. Un sarment ne peut pas porter de fruit 

par lui-même, sans être uni à la vigne ; de même, vous non plus vous ne pouvez pas porter 

de fruit si vous ne demeurez pas unis à moi. Moi je suis la vigne, vous êtes les sarments. 

La personne qui demeure unie à moi, et à qui je suis unie, porte beaucoup de fruits, car 

sans moi vous ne pouvez rien faire. La personne qui ne demeure pas unie à moi est jetée 

dehors, comme un sarment, et elle sèche ; les sarments secs, on les ramasse, on les jette 

au feu et ils brûlent. Si vous demeurez unis à moi et que mes paroles demeurent en vous, 

demandez ce que vous voulez et cela sera fait pour vous. Voici comment la gloire de mon 

Père se manifeste : quand vous portez beaucoup de fruits et que vous vous montrez ainsi 

mes disciples. Tout comme le Père m’a aimé, je vous ai aimés. Demeurez dans mon amour. 

Si vous obéissez à mes commandements, vous demeurerez dans mon amour, tout comme 

j’ai obéi aux commandements de mon Père et que je demeure dans son amour. Je vous ai 

dit cela afin que ma joie soit en vous et que votre joie soit complète. Voici mon 

commandement : aimez-vous les uns les autres comme je vous ai aimés. Il n’y a pas de 

plus grand amour que de donner sa vie pour ses amis. Vous êtes mes amis si vous faites 

ce que je vous commande. Je ne vous appelle plus serviteurs, parce qu’un serviteur ne sait 

pas ce que fait son maître. Je vous appelle amis, parce que je vous ai fait connaître tout ce 

que j’ai appris de mon Père. Ce n’est pas vous qui m’avez choisi, c’est moi qui vous ai 

choisis ; je vous ai donné une mission afin que vous alliez, que vous portiez du fruit et que 

votre fruit demeure. Alors, le Père vous donnera tout ce que vous lui demanderez en mon 

nom. Ce que je vous commande, donc, c’est de vous aimer les uns les autres. (15,1-17) 

 

 
Prédication 
 

Depuis quelques jours, la neige enveloppe à nouveau la nature, et le froid nous glace, 

pourtant la nature continue de vivre, et entre le pied de vigne et les sarments fraîchement 

coupés, la vie continue d’agir dans un va et vient incessant ! Le poète Jean Grosjean1 l’exprime 

de la plus belle des manières : Les vignes ont beau tendre leurs ceps noueux sous le ciel d’hiver, 

déployer leurs tendres feuilles d’avril, […] empourprer jusqu’à l’indigo leurs lourdes grappes 

parmi le feuillage d’automne, la vie continue !  
 



Lorsque Jésus parle à ses disciples de la vie dans la foi, c’est justement l’image de la vigne 

qu’il retient : Moi, je suis la vraie vigne, et mon Père est le vigneron. […] Demeurez en moi, 

comme moi en vous. De même que le sarment ne peut pas porter de fruit par lui-même s’il ne 

demeure pas sur la vigne, de même vous non plus, si vous ne demeurez pas en moi. Moi, je 

suis la vigne, et vous, les sarments. (v 1 ;4-5) 
 

Les sœurs de la Communauté de Grandchamp, qui ont préparé cette année les propositions 

pour cette célébration œcuménique, nous invitent à contempler le va et vient de cette vie 

incessante entre la vigne et les sarments, elles diront : Demeurer dans l’amour de Jésus est 

ce qui permet à sa vie de circuler en nous2. 
 

L’évangéliste Jean, qui a cueilli dans la foi les paroles de Jésus, nous exhorte à le laisser 

demeurer en nous, à demeurer en lui, à faire notre demeure en lui. A 12 reprises dans notre 

passage, il insiste afin que ceux qui suivent le Christ demeurent en lui comme lui demeure en 

nous ! Le verbe grec3 que nous traduisons volontiers par rester ou demeurer, signifie aussi 

subsister et exister et même sous certaines formes, attendre.  
 

Demeurez en moi comme je demeure en vous, dit Jésus à ses disciples comme le pied de vigne 

et les sarments et laissez sa vie irriguer la vôtre ! Cette parole de Jésus, m’amène à faire un 

premier constat : 

-La vie et l’unité de la foi, nous sont données par Dieu en son Fils, et comme l’Esprit de vie 

afflue entre le Père et le Fils, elle se répand entre les sarments, entre tous ceux qui laissent 

Jésus demeurer en eux et qui demeurent en lui. Nous n’avons donc pas à chercher l’unité des 

chrétiens, parce que celle-ci nous est déjà donnée, mais nous avons à laisser le Christ 

demeurer en nous et demeurer en lui. Voilà la première voie qui s’impose à ceux que Jésus 

appelle ses amis ! 
 

L’image du pied de vigne, noueux comme le pressent Jean Grosjean, est par ailleurs, une 

image particulièrement parlante, car elle ne souligne pas seulement le lien entre le pied de 

vigne et le sarment, non, elle préfigure aussi le lien entre les sarments par le cep de vigne, ces 

sarments déjà émondés et qui devront, pour porter du fruit encore et encore être coupés et 

taillés. Une allusion oh combien subtile, par laquelle Jésus distille le lien équivoque entre la 

vie et la souffrance, la vie et la mort.  

Mais revenons au lien des sarments avec le pied de vigne, des disciples avec leur Maître, des 

Églises avec le Christ, des chrétiens entre eux ! 
 

En lisant et relisant les paroles de Jésus, force est de constater que les sarments sont greffés 

sur le pied de vigne, et que nous le voulions ou non, cette greffe génère la communion, l’unité 

dans la diversité comme aimait à le dire Oscar Cullmann4, parce qu’aucun sarment ne 

ressemble à l’autre. Et en ces temps de peur et de repliement où nombreux sont ceux qui 

recherchent leurs particularismes pour se distinguer des autres et mieux encore le dépasser, 

il est bon d’entendre et de réentendre, que les sarments sont tous greffés sur l’unique pied 

de vigne ! 
  



Cette image du pied de vigne et des sarments m’amène à faire une deuxième constations, nul 

ne l’exprimera mieux que Didier Rimaud dans un chant que nous entonnerons dans quelques 

instants : Nous sommes le Corps du Christ, chacun de nous est un membre de ce corps, chacun 

reçoit la grâce de l’Esprit pour le bien du corps entiers5. Alors, comme le dit l’apôtre Paul : 

ayez tous un même langage ; qu’il n’y ait pas de division entre vous, soyez en parfaite 

harmonie de pensées et d’opinions6. 
 

Cela ne nous entraînera pas dans l’écrin de la pensée unique ou l’impasse de l’uniformité qui 

n’est qu’une forme lassante de l’unité, mais à demeurer en Christ et puiser en lui cette vie 

incessante qui jaillit de la foi et de la communion, avec lui et entre nous et trouver les 

consonnances toujours nouvelles de l’Évangile que nous sommes appelés à annoncer aux 

hommes et aux femmes de tous temps et de tous lieux.  
 

Et celui, qui demeure en Christ et en qui le Christ demeure, trouvera le chemin d’exister non 

en opposition, mais en communion. Et, comme nous le suggère l’étymologie du verbe grec, 

d’attendre, de toujours attendre quelque chose et surtout d’attendre celui qui vient et qui est 

déjà parmi nous, Jésus le Christ, notre Seigneur et notre frère. Jésus le Christ, notre vigne, sur 

laquelle nous sommes tous greffés, afin de porter du fruit en abondance. 

 

Pasteur Philippe Eber 

 
1 Jean Grosjean, L’ironie christique Gallimard 1991 p 216 

2 Communauté de Grandchamp, Nouvelles de Grandchamp 2020 

3 µεvω 

4 Oscar Cullmann, L’unité par la diversité, Cerf 1986 

5 Paroles de Didier Rimaud (1922-2003)  

mises en musique par Berthier (1923-1994) 

6 I Corinthiens 1,10 

  

 
Chant 

 

 



 
 

Intercession 

Dieu d’amour, à travers le Christ, tu nous dis :  

« Ce n’est pas vous qui m’avez choisi,  

c’est moi qui vous ai choisis ».  

Tu nous cherches, tu nous invites à recevoir ton amitié et à y demeurer.  

Apprends-nous à répondre plus profondément  

à ton appel et à grandir dans une vie toujours plus pleine. 

La joie de notre cœur est en Dieu 

 

 
 

Dieu de vie,  

tu nous appelles à être louange au milieu de la terre  

et à nous accueillir les uns, les unes, les autres comme un don de ta grâce.  

Que ton regard d’amour posé sur chaque personne  

nous ouvre à nous accueillir réciproquement tels que nous sommes. 

La joie de notre cœur est en Dieu 

R/ 

 

 



Dieu qui rassemble,  

tu nous unis comme une seule vigne en ton Fils Jésus.  

Que ton Esprit aimant demeure en nous  

lors des réunions paroissiales et des rassemblements œcuméniques locaux.  

Accorde-nous de te célébrer ensemble avec joie. 

La joie de notre cœur est en Dieu 

R/ 

Dieu de la vigne une,  

tu nous appelles à demeurer dans ton amour  

dans tout ce que nous faisons et disons.  

Touchés par ta bonté, accorde-nous d’être le reflet de ton amour  

dans nos maisons et sur nos lieux de travail  

et d’ouvrir un chemin pour traverser rivalités et tensions. 

La joie de notre cœur est en Dieu 

R/ 

 

Unis les uns aux autres, ensemble nous te prions : 
 

Notre Père qui es aux cieux,  

que ton nom soit sanctifié,  

que ton règne vienne,  

que ta volonté soit faite  

sur la terre comme au ciel.  

Donne-nous aujourd’hui  

notre pain de ce jour,  

pardonne-nous nos offenses  

comme nous pardonnons aussi  

à ceux qui nous ont offensés  

et ne nous laisse pas entrer en tentation,  

mais délivre-nous du mal,  

car c’est à toi qu’appartiennent le règne,  

la puissance et la gloire,  

aux siècles des siècles. Amen. 

 

 

 

 

 

 

 



Autour du cierge pascal  

Nous sommes appelés à être ministres de l’amour de Dieu qui guérit et réconcilie.  

Ce travail ne peut porter de fruits que si nous demeurons en Dieu,  

comme les sarments de   la vraie vigne qu’est Jésus-Christ.  

En nous rapprochant de Dieu, nous nous rapprochons les uns des autres. 

Supposez un cercle tracé sur le sol. Imaginez que ce cercle soit le monde. 

 

 

 

 

 
 
Envoi 

Spiritualité et solidarité sont inséparablement liées.  

Prière et action vont de pair.  

Quand nous demeurons en Christ,  

nous recevons l’Esprit de courage et de sagesse  

pour agir contre toutes les injustices et les oppressions.  

Ensemble, nous pouvons dire :  

Prie et travaille pour qu’il règne. 

Que dans ta journée labeur et repos soient vivifiés par la parole de Dieu. 

Maintiens en tout le silence intérieur pour demeurer en Christ.  

Pénètre-toi de l’esprit des Béatitudes : Joie, simplicité, miséricorde. 

 

 
 
 



Bénédiction 

Soyez un pour que le monde croie !  

Demeurez dans son amour, allez dans le monde et portez des fruits ! 

Que le Dieu de l’espérance nous remplisse de toute joie 

et de toute paix dans la foi, pour que nous abondions en espérance 

par la puissance de l’Esprit Saint.  

Au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit. 

Amen.  


